
defairelacommunication
suruneéquipe.Onsefaitdes
passes.Illelance,çava
jusqu’àlascript,enpassant
parlesacteurs,ettoutle
mondeserenvoielaballe.
C’estunefaçondecréerle
lien.
Unréalisateurquivient
avecunballonderugby,
c’estlapremièrefois

queçavousarrivait?
C’estlapremièrefoisquej’avaisun
réalisateurquivenaitdurugbysurtout.
«LaGuille»,onseconnaîtdepuis3zéros
(deFabienOnteniente,2002).Ilavaitécrit
lefilm,onmel’avaitprésentéetonétait
restéassezproches.Commentnepas
l’êtredequelqu’unquiaautantdecœur
etautantd’enviedesautres,autant
d’amitiépourlesgens?Jen’aijamaiseu
dedoutesursacapacitéàréunirune
équipe.Etàfairecequ’ilfautsurun
plateaudecinéma,c’est-à-direcréerle
partage,avecducœuretl’enviede
communierensemble.Commelefait
notreéquipedeFrance(derugby)
actuelle.C’estmagnifique,Galthiéestun
génied’avoirchangétoutça.
Vousvoussouvenezdurugbyman
Guillard,dutempsoùiljouaitauRacing
(de1982à1991)?
Biensûr.JemesouviensdeMoscato,
Guillard,Charvet…Lerugby,jel’aiconnu
avecmonpèreauTournoidesCinq
Nations,çasejouaitencoreàColombes

etc’estRogerCoudercquicommentait
lesmatches.Monpèreétaitfoude
Gachassin.IlyavaitaussiSpanghero,
Darrouy…Lerugby,onvousl’apprend,en
expliquantlejeu.Parceque,devantun
match,sionnecomprendpaslesrègles,
c’estcommelefootballaméricain,onne
voitqueducontact,etonsedit c’estquoi
cejeuàlacon? Monpèrejouaitàtreizeà
Villeneuve-sur-Lot.Moi,j’étais2e centre
outrois-quartsaile,jecouraisassezvite
évidemment.
VousêtessupporterduStade
Toulousainalorsquevousvenez
derégionparisienne…
MafamilleestdeToulouse,mamèreest
toulousaine,mongrand-père,mon
parrain,mamarraine…Àlamaison,iln’y
avaitquemoiquin’avaispasl’accent
toulousain.

“Je préfère être devenu acteur
que joueur de rugby ,,

Vousn’étiezdoncpasunfandujoueur
Guillard?
Pasplusqueça,non.Guillard,jel’aiaussi
connucommecommentateur,surle
borddelatouche,etsurtoutses
sketchesàlatélé.Moi,j’aiaiméGuillard
parcequec’estunmecquiestarrivé
danslecinémaavechumilité,quil’a
toujoursgardée,etquiajusteeul’envie
defairedesfilmspopulaires,avecdes
genspopulaires.Voussavez,quandon
tourneCamping(coécritparGuillard,
2006)ou3zérosetqu’onsefaittraiter
dansdesjournauxdebeauf,çafaitdes
millionsd’entrées.Etaujourd’hui,
Campingestdevenuunetrilogieculte.
VousavezjouédixansàFranconville…
Avecmesparents,onestpartihabiterà
Ermont-Eaubonne(Val-d’Oise)etleseul
clubderugby étaitàFranconville.
Leclub,onl’apresquefabriqué.On
s’entraînaitsurdesstadesmoyensonva
dire.Onjouaitsurdestessonsdeverre
engros,c’étaitminable.Maisonavait
forméuneéquipeintéressante,avec
despotes,sansavoirungrandniveau.
Vousvousêtesrêvéunmoment
enjoueurduquinzedeFrance?
OnserêvaitjoueurduquinzedeFranceà
l’entraînement.Maisonn’avaitaucune
prétention.Commejen’aijamaisrêvé
d’êtreacteurnonplus.Maissansen
avoirrêvé,jepréfèreêtredevenuacteur
quejoueurderugby.

Gérard Lanvin

«Guillard,c’estlechampion
dumondedelagarbure»

Dans«Papi-sitter» lecomédienretrouvederrièrelacamérasonamiPhilippeGuillard,
l’ancienailierduRacingdevenuréalisateur.Untournageforcémenttrèsrugby.

Olivier Marchal et Gérard Lanvin aux côtés du réalisateur Philippe Guillard. uu
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VINCENTHUBÉ

«Au cinéma, il n’y a pas de
meilleur…» Gérard Lanvin
est constant. Les César, ça
n’a jamais été son truc. Ré-
compensé pourtant deux
fois,en1995pourleFilspréfé-
ré de Nicole Garcia et pour le
Goût des autres d’AgnèsJaoui
en 2001, l’acteur de 69 ans
n’étaitpasattendusallePleyel
vendredi soir pour la 45e céré-
moniederécompensesducinémafran-
çais.Non,cequilepassionneencemo-
ment,c’estleretourenforcedesoncher
quinzedeFranceetlasortiedutroisième
filmdesonamiPhilippeGuillard,ledeu-
xièmequ’iltourneavecl’ancienailierdu
Racing(championdeFrance1990)après
le Fils à Jo, inattendu succès de 2011
(1,3million d’entrées). Dans Papi- sitter
(voir par ailleurs), en salles mercredi,
Lanvinjoueuncapitainedegendarmerie
psychorigide,ancienarbitredefoot.Mais
à écouter ses confidences, pendant le
tournage, l’ambiance était beaucoup
plusdétendue…

«Surleplateaudetournage,
PhilippeGuillardvient-iltoujoursavec
unballonderugby?
Oui,c’estsondoudou.Ilm’avaitd’ailleurs
offertlepremierdoudou,aprèsleFilsà
Jo.J’avaisincitéPhilippeàfaireses
propresfilms.Ceballonestunemanière

RAB DE LA GUILLE
En marge de la sortie de son troisième film,

mercredi, Philippe Guillard verra aussi ses
deux livres, « Pourquoi c’est comment

l’amour » et « Petits Bruits de
couloir », publiés en 1991 et 1999,

ressortir dans un gigantesque coffret,
sous le titre « Laguille s’est fait coffret »

(éd. en exergue, 35 euros). En bonus, le lecteur
aura aussi droit au scénario de son premier film,
« le Fils à Jo », plus le DVD et le making-of. V. H.
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Pourquoi?
Parcequelesdouleursquej’ai
aujourd’hui,c’estgrâceaurugby.Les
genoux,lesépaules,lesarthroses,c’est
lerugby.JevoisVincentMoscatoou
Guillard,quandilsvousdisentbonjour,il
yalatêtequivaavectoutletronc.Etje
saisquecettegénérationderugbymen
auradessoucisorthopédiquesunjour
oul’autre.Lescontacts,les
commotions…Onestdansduviolentlà.
C’estpourçaqu’ilyadurespect.

“J’ai pris des kilos mais
c’était des kilos de plaisir.
Maintenant, il va falloir aller
dans le déplaisir, c’est-à-dire
se réentraîner ,,

Vosdeuxfilsn’ontpasfaitderugby.
C’estunedéception?
Léo,ila32ans,c’estlefoot.AveclaCoupe
dumonde1998,ilyaunemédiatisation
énormeetlesmômesrêvaientd’être
Zidane,pasd’êtreAlbaladejo.Jen’aipas
puleurtransmettreletruc,ilsme
voyaientregarderlerugbymaisiln’yena
pasunquis’estassisavecmoi.J’enaiun
autrequifaisaitdessportsdecombat,
full-contactenpassantparle
kick-boxing.Ça,c’estManu.Ilse
défoulaitsurdessacsetsurdesrings
maisLéo,lui,c’estunrêveur,iln’aurait
paspujoueraurugby.Maiscen’estpas
dutoutunedéception.LeFilsàJo,c’est
ça.Ilfautrespecterlesvibrationsdevos
enfants,c’estleminimum.Aujourd’hui,
ilssontmusiciens,ilyenaunquiestun
bluesmandefolie,etl’autrequiestDJ
auBrésil.
Pourenrevenirà«Papi-sitter»,
OlivierMarchalracontequ’ilapris9kg
pendantletournage.Etvous?
Moiaussij’aiprisdeskilosmaisc’était
deskilosdeplaisir.Maintenant,ilva
falloirallerdansledéplaisir,c’est-à-dire
seréentraîner.Leproblème,c’estqueje
nemeréentraînepascommeavant,
parcequejenepeuxplus.À70balais,tu
peuxpluspousseroutirercommetu
veux.C’estassezdéconcertantparce
quetudoischangerdeprincipe.
Aujourd’hui,c’estdel’étirement,
lePilates,destrucsquisonttrèschiants
àfairepourmoi.
Pasderegret?
Non.C’esttoujoursdesinstantsdevie,il
nefautpaslesrefuser.Regardele
coronavirus,tupeuxclapoterdemain
devantunJaponaisouunItalienqui
éternue.DoncquandtuesavecGuillard,

quiestunsupercuistot,évidemmenton
mange,évidemmentonprendl’apéro,
évidemmentilyadudessert.Onparle
beaucoup,çafaitgonflerleventreaussi.
EtilcuisinequoiGuillard?
Guillard,iltefaittout.C’estlechampion
dumondedelagarbure,ilnousfait
aussidespouletsàl’ail,tout…
Après,surlefilm,cen’étaitpascomme
lapremièrefois,surleFilsàJoonhabitait
tousensemble.Moidansmacaravane
danslejardin,lesautresdanslamaison.
SurPapi-sitter,onn’apasfaitça.Philippe
aeuunproblèmesursondeuxièmefilm
(Onvoulaittoutcasser,2015).Onluia
imposédeschosesqu’iln’auraitjamais
dûécouter.D’abord,onluiaconseilléde
nepasreprendrelesmêmesacteurs.
AlorsquePhilippe,c’estunhommede
famille.Àpartirdelà,ilavaituneémotion
négativesurlefilm,lesacteursnesont
pasallésfairedepromo.Alorsquenous,
onvientdesefairevingtvillesaveclui,
parcequec’estnotreamietqu’ilfautle
soutenir,etqu’ilafaitunsuperfilmqui
plaîtbeaucoupauxgens.Çalesrend
heureuxetencemoment,quandtuvois
desgensheureux,c’estmieuxqu’un
César.Lepremierfilm,onavaitcette
insouciance,letroisième,Philippeavait
unchallenge,cen’étaitpaslamême.Il
avaitbeaucoupdeconcentration,et
quandlesmecssontlà-dedans,ilnefaut
pasallerlesfairechierlesoiràallerboire
descoups,àrigoler,etc.Maisleweek-
end,c’étaitparti.
Dans«Papi-sitter»,vousjouez
ungendarme.C’estunpeulepère
deGuillard,quiétaitvenusur
letournagedu«FilsàJo»…
C’estunmonsieurassezpsychorigide
deparsaformationmilitaire…C’est
aussiquelqu’unquiestveufdepuis
longtempsetquiapleindepetites
maniesdevieuxgarçon.Etcommeje
l’observaisdanscettemaisonoùon
habitaittous,j’aiditàPhilippeunjour :
“Ilfautm’écrireunrôlecommeça.”Ilm’a
répondu :“Vieillisunpeu!”C’estceque
j’aifait,etonapufaireungrand-père
suffisammentdrôle
pournepasfairechierlesgensettrouver
l’alterego,l’Auguste,àceclownblanc.
J’avaistrèsenviederetravailler
avecOlivier(Marchal)commeacteur
(Lanvinjoueaussidansleprochain
filmréaliséparMarchal,Bronx,sortie
prévuecetété)parcequec’estunacteur
decomédieefficace.Ilacettegueule
d’abordincroyable.Etquandilestdansle
rock’n’roll,ildéménage. » É
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Attentionauxpapys
flingueurs

«On devrait jamais quitter Saint-Nazaire.» La
réplique de Gérard Lanvin (alias André,
capitaine de gendarmerie installé en Loire-
Atlantique) dans Papi-sitter est un clin d’œil
assumé au mythique Tontons Flingueurs de
Georges Lautner. Et la très rigoureuse
rigueur de son personnage n’est pas sans
rappeler celle de Monsieur Fernand joué par
Lino Ventura. Quant au «Mexicain», c’est
Olivier Marchal (Teddy) qui a le droit cette
fois au surnom. Les dialogues, c’est pas du
Audiard, c’est du Guillard, mais ils
supportent très bien la comparaison.
Comédie familiale revendiquée, Papi-sitter

raconte l’histoire de deux grands-pères,
l’un très strict, c’est donc Lanvin, l’autre
beaucoup plus déjanté, Marchal, chargés
de faire passer le bac à leur petite fille,

Camille (jouée par Camille Aguilar), plus
intéressée par les surfeurs de la côte
landaise que par les études. Pas de rugby
donc. Encore que… Si André est inspiré du

père de Philippe Guillard pour créer le
personnage de Teddy, ancien tenancier
d’établissements nocturnes un peu partout
sur la planète, le réalisateur a puisé dans
ses souvenirs d’Ovalie : «Teddy c’est une
copie conforme d’anciens joueurs qui
aujourd’hui tiennent des boîtes de nuit, du côté
de Cap d’Agde ou de Béziers, a raconté
l’ancien ailier du Racing. J’en ai connu et en
connais encore beaucoup. Ils ont tous le
même look: chaîne en or autour du cou,
ceintures à clous et bagues à tous les doigts.
J’aime ces lascars. Même si je suis le fils de
mon père gendarme et que j’ai hérité de
certains de ses principes, ils sont un peu mes
frères et font partie de ma vie. Au fond, le
Teddy de ce film, c’est un peu moi aussi.» V. H.
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